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CARTOGRAPHIE DU RISQUE D'EROSION HYDRIQUE 

DES SOLS DANS LE TERRITOIRE DE LA LAMA, SOUS – 

POLE DU 7EME POLE DE DEVELOPPEMENT AGRICOLE 

DU BENIN 

MAPPING OF THE RISK OF SOIL WATER EROSION IN 

THE LAMA TERRITORY, SUB-POLE OF THE 7TH BENIN 

AGRICULTURAL DEVELOPMENT POLE 

TCHIBOZO Éric Alain M. 1*, TOUNDOH Olouwatoyin Pierre 1 et 

AGBANOU Bidossessi Thierry 2  

1 Laboratoire des Applications Géomatique et Gestion de l’Environnement (LA2GE) / CU—

Adjarra/ FASHS  

*tchibalain@gmail.com, tél : 66 42 09 33 

 2 Laboratoire de Biogéographie et Expertise Environnementale (LABEE) 

Université d’Abomey-Calavi (UAC). 

Résumé 

Dans une zone de développement agricole, la maitrise des facteurs de 

dégradation des sols et leur répartition spatiale est une question d’actualité. La 

présente étude a été réalisée avec les méthodes de la cartographie du risque 

d’érosion hydrique des sols du territoire de la Lama. La méthodologie appliquée 

a pris en compte l’Équation   universelle de pertes en sol (USLE) à partir du 

traitement des données de télédétection et l’usage du Système d’Information 

Géographique (SIG). Les résultats obtenus ont montré que le potentiel du risque 

d’érosion varie suivant les caractéristiques du sous - bassin d’étude et la 

répartition inégale des fortes pentes localisées. De manière spécifique, le sous 

bassin- versant de l’Ouémé présente un potentiel érosif fort de 19,08 % et moyen 

de 5,46 %. Dans le sous - bassin versant du Couffo, la valeur du potentiel érosif 

est forte de 1,9 % et présente une corrélation avec celle du potentiel moyen qui 

est de 2,06 %. Dans le sous -bassin versant du Nokoué, le fort potentiel du 

risque d’érosion constitue 1,27 % et est perçu essentiellement dans les vallées 

des chenaux fluviatiles alors que le potentiel érosif moyen représente le double 

de cette valeur (2,12 %). Cette situation révèle une action différente et variée de 

l’érosion hydrique des sols sur la végétation, les activités agricoles et les 

installations humaines. Le sud – est du Lac Hlan, la forêt – galerie et la forêt 

claire savane boisée sont particulièrement concernées. Le premier est exposé à 

un fort potentiel d’érosion des sols donc de comblement de 13,53 %, la seconde 

est menacée dans la vallée de l’Ouémé par le même risque potentiel à 17,66 % 

et la troisième de 7,58%. Sur l’interfluve, ce potentiel couvre les proportions 

pp. 140 – 159 
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distinctives de 9,80 % et 3,42 % pour les deux formations végétales.  Pour les 

activités agricoles, le fort potentiel d’érosion hydrique est de 13,72 % pour la 

mosaïque de champs et jachères et de 60,06 % pour celle des cultures et 

jachères sous palmier. Les pertes en terres sont estimées à une valeur maximale 

de 196 tonnes /ha/an et sont remarquées au voisinage des localités de Séhouè, 

Damè, Togoudo, Sedjè -Dénou et Djan. Ainsi, malgré que le fort potentiel 

d’érosion ne couvre globalement que 6,01 % du secteur d’étude, son action reste 

décisive à cause de la répartition des fortes pentes localisée des sous - bassins. 

Le potentiel moyen couvre 7,34 %.   

 Mots clés : Territoire de la Lama, agricole, érosion hydrique, USLE, Bénin. 

Abstract 

In an agricultural development area, the control of soil degradation factors and 

their spatial distribution is a topical issue. This study was carried out using 

methods of mapping the risk of water erosion of soils in the Lama territory. The 

methodology applied took into account the Universal Equation of Soil Losses 

(USLE) from the processing of remote sensing data and the use of the 

Geographic Information System (GIS). The results obtained showed that the 

potential for erosion risk varies according to the characteristics of the sub-basin 

and the uneven distribution of the steep localized slopes. Specifically, the Oueme 

sub-watershed has a strong erosive potential of 19.08% and an average of 

5.46%. In the Couffo sub-watershed, the value of the erosive potential is strong 

at 1.9% and correlates with that of the average potential at 2.06%. In the 

Nokoué sub-watershed, the high potential for erosion risk is 1.27% and is 

mainly perceived in the valleys of river channels, while the average erosion 

potential is twice this value (2.12%). This situation reveals a different and 

varied action of soil water erosion on vegetation, agricultural activities and 

human settlements. The south - east of Lake Hlan, the gallery forest and the 

open wooded savannah forest are particularly affected. The first is exposed to a 

high potential for soil erosion, i. e. 13.53%, the second is threatened in the 

Oueme Valley by the same potential risk at 17.66% and the second by 7.58%. 

On the interfluvial, this potential covers the distinctive proportions of 9.80% and 

3.42% for the two plant formations.  For agricultural activities, the high 

potential for water erosion is 13.72% for the mosaic of fields and fallows and 

60.06% for that of crops and fallows under palm trees. Land losses are 

estimated at a maximum value of 196 tonnes/ha/year and are noted in the 

vicinity of the localities of Sehoue, Damè, Togoudo, Sedje-Dénou and Djan. 

Thus, despite the fact that the high erosion potential only covers 6.01% of the 

study area overall, its action remains decisive because of the localized 
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distribution of the steep slopes of the sub-basins. The average potential covers 

7.34%.   

Keywords: Lama territory, agriculture, water erosion, USLE, Benin. 

1. Introduction 

e Système d’information géographique (SIG) constitue un outil 

performant d’évaluation de la dégradation des terres. L’Équation   

universelle   de   pertes   en   sol (USLE) de Wischmeier & Smith (1978, 

p.4) reste, de loin, le modèle le plus utilisé parmi les modèles mathématiques de 

prédiction de l’érosion. L’intégration des cartes thématiques des facteurs de ce 

modèle dans le SIG a permis de cerner l’impact de chaque facteur dans les pertes 

en sol, de classer par importance relative les zones d’érosion, et de quantifier les 

pertes en sol (Sadiki et al, 2004, p.70 ; Wachal, 2007, p.1). Les changements 

climatiques et des paysages sous l’influence de la pression démographique et 

l’extension des cultures d’exploitation, ont contribué à l’augmentation de 

l’exposition des terres au processus de ruissellement, et par conséquent, à la 

dégradation des sols par l’érosion (Toumi et al., 2013, p.1542). Selon El 

Garouani et al. (2007, p. 197) et Lewis et al. (2007, p. 36) les pertes de sol sont 

essentiellement le résultat de processus en nappe. La prise en considération des 

phénomènes d’érosion et l’identification des intérêts économiques menacés 

représente l’originalité de cette contribution. L’objectif est de cartographier le 

risque d’érosion hydrique des sols du territoire de la Lama. Pour mieux 

comprendre l’intérêt de la cartographie du risque d’érosion, il faut se poser 

plusieurs questions : 

- quels sont les différents paramètres intervenant dans le processus érosif ? 

- quelles sont les unités d’occupation du sol les plus exposées à l’érosion 

hydrique sur le territoire de la Lama ?. 

 

2. Cadre d’étude 

D’une superficie totale de 182648,09 km2, le territoire de la Lama est situé au 

sud du Bénin dans le département de l’Atlantique, entre 6°32’08,4’’ et 

6°58’13,8’’ de latitude Nord, 1°59’04,4’’ et 2°28’06’’ de longitude Est. Il 

constitue un espace intercommunal et un sous - pôle du 7e pôle de 

développement agricole du Bénin. Le territoire de la Lama est limité au Nord par 

la commune de Zogbodomey, au Nord – est par le lac Hlan et le fleuve Ouémé, à 

l’Ouest par les communes de Lalo et de Bopa, au Sud – ouest par le fleuve 

Couffo, à l’Est par les communes de Bonou et d’Adjohoun, au Sud – ouest par la 

rivière Sô, affluent du fleuve Ouémé, au Sud par les communes d’Abomey – 

Calavi, Tori – Bossito et Kpomassè. Sa population totale est de 336 010 

L 
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habitants ayant l’agriculture comme activité principale (figure 1a). Le secteur 

d’étude est constitué de trois sous - bassins versants : le sous - bassin versant du 

lac Nokoué (1759,46 km2), celui du fleuve Ouémé (3198,93km2) et du Couffo 

(3506,96 km2).  Le type de relief est un plateau d’érosion disséqué par plusieurs 

vallées orientées SW – NE et NW –SE et drainées par des chenaux fluviatiles 

reliant plusieurs affluents (figure 1b). La pédologie est formée de sols faiblement 

ferrallitiques communément appelés terre de barre. Les sols hydromorphes à 

horizon superficiel gris et assez riche constituent le substrat des plans d’eau et 

des bas-fonds. On remarque aussi des sources sacrées telles que Akpali, Adjagbe 

et Ague, les rivières Nouvo et Houeto ainsi que la rivière Adjikoui. À tout cela 

s’ajoute la mare de Hlan et quelques petites dépressions constituées de bas-

fonds. Le couvert végétal est composé de forêt claire et formations boisées, les 

formations arborées et arbustives, les formations aquatiques et les plantations 

d’Elaeis guineensis (palmier à huile). Les forêts classées de la Lama (16,25 km2) 

et celle de Djigbé (4,30 km2) marquent le paysage naturel au nord du secteur 

d’étude. Le climat est caractérisé par des hauteurs pluviométriques plus ou 

moins élevées et une amplitude thermique annuelle relativement faible 

(inférieure à 5°C). On distingue généralement deux (02) saisons de pluie (une 

grande saison de mars à juin et une petite saison de septembre à novembre) et 

deux (2) saisons sèches (de juillet à septembre puis de novembre à mars). Les 

pluies importantes sont observées vers la fin du mois de juin et au mi - 

septembre (figure 1c).  

 

 

 

 

 

 

 

                 

 

 

       

 

                                             

 

Figure 1a : Présentation du secteur d’étude 
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                  Figure 1b : Présentation des sous bassins versants 

                                      

 

  Figure 1c : Diagramme climatique du sud Bénin (1987-2017) 
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3. Matériel et méthodes 

3.1 Matériel 

Le matériel est constitué de GPS, de logiciels, d’un ordinateur portable, 

d’appareil photographique. Les données collectées sont spatiales, 

morphologiques et climatiques. Elles sont utilisées pour la cartographie des 

facteurs du risque d’érosion. Les principales caractéristiques des données 

utilisées dans la présente étude sont présentées dans le tableau I. 

Tableau I : Principales caractéristiques des données spatiales utilisées 

Source : Recherche documentaire, 2018 

N° Données Sources, 

format et 

date 

Échelle/ 

Résoluti

on 

spatiale 

Résolution 

spectrale des 

bandes utilisées 

Utilisations 

1 Image 

Landsat 8, 

Radiomètre 

LDCM/OLI 

USGS, Earth 

Explorer, 

Raster, 

Janvier 2015 

30 m Multispectrale 

B4- 0.636-0.673 µm 

B5- 0.851-0.879 µm 

Cartographie de 

l’occupation du sol 

et extraction du 

facteurs de 

protection du sol par 

la couverture 

végétale 

60 m B6- 1,566-1,651 µm 

15 m Panchromatique 

B8- 0.503-0.676 µm 

3 Image SRTM, 

Shuttle Radar 

Topography 

Mission 

GLCF, 

Raster, 

Janvier 2015 

30 m - MNT, extraction du 

facteur 

topographique 

4 Carte 

topographique, 

Feuille 

nb_31_20_21 

Zagnanado 

IGN, Bénin, 

IGN, France, 

raster, 1955 

1/200 

000 

- Relief et pente 

Facteur d’érosivité 

des sol 

5 Carte 

touristique du 

Bénin 

IGN, Bénin, 

IGN, raster 

France,1992 

1/600 

000 

- Toponymie et voirie 

5 Open Street 

Map (OSM) 

OSM, 

vecteur, 2017 

- - Utilisation du sol 

6 Fichiers 

vecteurs 

pédologie 

CENAP, 

Bénin, 

vecteur,2015 

- - Facteur d’érosivité 

des sols 

7 Données 

climatiques 

pour les 

hauteurs de 

pluie 

ASECNA, 

Statistique de 

pluies 2014, 

Excel 

- - Facteur d’érodibilité 

des pluies, 

Diagramme 

ombrothermique 
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3.2 Méthodes 

La méthodologie appliquée a pris en compte l’Équation   universelle de pertes en 

sol (USLE) à partir du traitement des données de télédétection et l’usage du 

Système d’Information Géographique (SIG) pour une connaissance spatialisée 

des facteurs de différenciation de l'érosion (occupation du sol, importance du 

couvert végétal, etc.). Le choix d’une unité spatiale appropriée pour l’étude de 

l’érosion hydrique des sols dépend de plusieurs facteurs, notamment (a) le type 

de phénomène qui doit être étudié (b) l’échelle d’investigation (c) la qualité, la 

résolution, l’échelle et le type d’information requise, et (d) la disponibilité des 

outils d’analyse de l’information (Roose, 2007, p.147 ; El Garouani et al., 2007, 

p. 195). La schématisation de la démarche méthodologique est présentée sur la 

figure 2. 

 

 
Figure 2 : Schématisation de la démarche méthodologique 

Source : Adaptée de El Garouani et al., 2007, p. 195 

 

Pour étudier le risque de l’érosion hydrique des sols, plusieurs indices ont été 

cartographiés :  

 Indice d’érosivité des pluies (R) est égal à l'énergie cinétique des pluies, que 

multiplie l'intensité maximale des pluies durant 30 minutes exprimée en cm 

par heure. Cet indice correspond aux risques érosifs potentiels dans une 

région donnée où se manifeste l'érosion en nappe sur une parcelle nue de 9 

% de pente. À partir des données climatiques disponibles (période 1987-
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2017) pour une pluie annuelle moyenne de 800 mm, l'indice R a été calculé. 

Les valeurs de R varient entre 477 et 601. 

 Indice de l’érodibilité du sol (K) est fonction des matières organiques et de 

la texture des sols, de la perméabilité et de la structure du profil. Selon El 

Garouani et al., 2007, p.197, sa valeur varie généralement de 0.70 pour les 

sols les plus fragiles à 0.01 sur les sols les plus stables. Dans le secteur 

d’étude, les valeurs de K varient de 0,07 à 0,20 montrent une fragilité des 

sols et leur susceptibilité à l’érosion.  

 Facteur topographique (LS) dépend à la fois de la longueur de pente et de 

l'inclinaison de la pente. Le calcul de facteur LS est effectué à l’aide du 

logiciel IDRISI Andes. Ce dernier utilise le MNT (Module Numérique de 

Terrain) pour calculer de degré de la pente, l’orientation et la longueur 

cumulative de la pente afin de calculer le facteur LS. La réalisation du MNT 

est faite par, nous avons procédé par la numérisation des courbes de niveau 

à partir des cartes topographiques (au 1/200 000) de la région d’étude puis 

par des opérations d’interpolation et de rastérisation pour aboutir à un MNT 

avec une résolution de 30 m.   

 Facteur de protection du sol par la couverture végétale (C), est après la 

topographie, le second facteur le plus important qui contrôle le risque 

d’érosion des sols. Dans le modèle RUSLE, l’effet du couvert végétal est 

incorporé au facteur d’aménagement du couvert. Il est défini comme un 

ratio de la perte en sol sur des terrains cultivés sous des conditions 

spécifiques par rapport à la perte en sol correspondante sur un terrain en 

jachère (Wischmeier et Smith, 1978). La valeur de C dépend principalement 

du pourcentage de couverture végétale et de la phase de croissance (El 

Garouani et al., 2009, p.197). La carte du facteur C pour les bassins du 

secteur d’étude a été déduite à partir des cartes d'occupation du sol. Ces 

dernières ont été déterminées à partir de l’exploitation des données de la 

télédétection et des observations de terrain.  

En raison de l’insuffisance des informations sur les pratiques anti - érosives et 

sur les caractéristiques des formations superficielles de la région d’étude, on a 

uniquement tiré les valeurs du potentiel érosif. Les données de la sensibilité du 

sol à l’érosion (les facteurs C et LS) sont combinées avec les données de 

l’érosivité des pluies et du potentiel des eaux de ruissellement (le facteur R) 

pour élaborer la carte du potentiel érosif (Benavidez et al., 2018, p. 6061). Ces 

données sont intégrées dans l’Equation universelle de perte en sol (Universal 

Soil Loss Equation : USLE). C’est une fonction multiplicative des cinq facteurs 

qui contrôlent l’érosion hydrique : agressivité climatique, érodibilité des sols, 
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inclinaison et longueur de pente, occupation des sols et pratiques antiérosives. 

Chaque facteur est considéré comme une couche raster thématique dans le SIG.  

La formule de l’USLE se présente comme suit :  

A = R * K* LS * C* P 

où  A = perte de sol en t/ha/an 

R : facteur d’agressivité des précipitations 

K : facteur d’érodibilité du sol 

LS : facteur de pente et de longueur de pente 

C : facteur de couverture végétale 

P : Facteur de pratique en matière de conservation 

4. Résultats 

L’application de la méthodologie a permis d’obtenir cinq résultats illustrés par 

des cartes :  la cartographie de l’Indice d'érosivité des pluies (R), la cartographie 

de l’indice de l’Erodibilité du sol (K), la cartographie de la répartition spatiale 

des fortes pentes localisées (P), 

la cartographie du Facteur topographique (LS), la cartographie du Facteur de 

protection du sol par la couverture végétale (C) et la cartographie du risque 

érosif. 

4.1 Cartographie de l’Indice d'érosivité des pluies (R)  

Dans le secteur d’étude, la valeur de l’indice de l’érosivité des pluies (R) varie 

entre 477 et 601. Sa répartition inégale, mais relativement importante au Sud-est 

au niveau des localités de Tangbo Djèvié, Yokpo, Dodji Bata et à Ayou, montre 

que le potentiel du risque érosif en nappe est relativement important, 

particulièrement dans le sous bassin versant de l’Ouémé et au Sud – est du sous- 

bassin versant du Nokoué. L’indice de l’érosivité des pluies est moyen au Nord -

ouest et au Centre du secteur d’étude au voisinage des localités d’Attogon, Hinvi 

Dovo, Ouègbo, Damè et Djigbé où la menace de l’agressivité climatique est 

moindre. Au Sud -est autour les localités de Lissèganzoun et Avakpa et à l’Ouest 

de Toffo, sa faiblesse de sa valeur révèle que l’importance des pluies en fin juin 

et mi-septembre ne favorise pas l’érosion hydrique des sols (figure 3). 
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Figure 3 : Répartition spatiale de l’indice de l’érosivité des pluies (R)  

4.2 Cartographie de l’indice de l’Erodibilité du sol (K)  

Dans le secteur d’étude, l’indice de l’érodibilité (K) vari de 0,07 à 0,20. Il est 

inégalement réparti avec une importance relative au Sud-est et au Sud -ouest 

dans les vallées du Couffo et de l’Ouémé, moyenne au Nord -ouest sur le rebord 

nord du plateau d’érosion et faible au centre et au Sud du secteur d’étude sur 

l’interfluve. Cet indice épouse une valeur faible de 0,20 pour les sols des vallées 

susceptibles à l’érosion et une valeur très faible pour les sols érodés du front de 

talus du rebord nord du plateau et une valeur peu significative pour les sols qui 

tapissent l’interfluve.  

 



Annales de la FASHS  Volume 1, Novembre 2019 

 

 

 

150 

 

 

 

Figure 4 : Répartition spatiale de l’indice d’érodibilité du sol (K) 

4.3 Cartographie du facteur topographique (LS) 

Le facteur topographique est relativement important sur l’interfluve au niveau 

des chenaux fluviatiles et de leurs affluents orientés SW – NE et NW –SE. Cette 

situation est remarquée surtout aux voisinages des fortes pentes localisées. Dans 

les vallées de l’Ouémé et du Couffo ainsi que sur le front du talus du rebord nord 

du plateau à l’Est de Sehouè, ce facteur est relativement faible. La répartition 

spatiale du facteur topographique est présentée sur la figure 5. 
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Figure 5 : Répartition spatiale du facteur topographique (LS) 

4.4 Cartographie du facteur de protection du sol par la couverture végétale (C) 

Les valeurs affectées aux différents modes d’utilisation des sols se situent entre 

0.0 et 1. Dans le secteur d’étude, les plus élevées sont observées au niveau des 

voies et des installations humaines à Tangbo Djèvié, Allada, Sékou, Houègbo, 

Sehouè de même que sur l’interfluve en général alors que les valeurs les plus 

basses sont identifiées au Sud des vallées de l’Ouémé et du Couffo sur les eaux 

de surface et la forêt-galerie. Cette situation révèle la vulnérabilité de cette unité 

de végétation à l’érosion. Les valeurs moyennes du facteur de protection des sols 

caractérisent le front de talus du rebord nord et du rebord ouest du plateau ainsi 

que le versant est de la vallée du Couffo.  
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Figure 6 : Répartition spatiale du facteur de protection du sol par la couverture 

végétale (C) 

4.5 Cartographie du risque érosif 

4.5. 1 Répartition spatiale du potentiel érosif 

Le potentiel érosif est fort de 6,01%, moyenne de 7,34% et faible de 86,65% sur 

l’ensemble du secteur d’étude. Le sud du lac Hlan est menacé du fort potentiel 

du risque d’érosion donc de comblement de 13,53%. Les pertes maximales de 

terre représentent 196 tonnes /ha/an. La figure 7 présente la répartition spatiale 

du risque d’érosion hydrique des sols et la figure 8 Répartition des pertes en 

terres en fonction de leur importance. 
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               Figure 7 : Répartition spatiale du potentiel érosif dans le territoire de la 

Lama. 
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                Figure 8 : Répartition des pertes en terres en fonction de leur 

importance 

L’analyse de la figure révèle que le potentiel d’érosion est fort de 26,02 % et 

moyen de 24,86 % au sommet du versant ouest de la vallée de l’Ouémé, 

particulièrement au nord de la forêt classée de Djigbé. Sur le front de talus du 

rebord nord du plateau ces valeurs respectives sont de 8,86 % et de 13,70 %. Au 

niveau des fortes pentes localisées des versants des chenaux fluviatiles répartis 

sur l’interfluve surtout dans les localités de Sehouè, Djigbé, Sedjè - Dénou, 

Djan, Dodji – Béta, Zè, Allada, Avakpa, Ayou, Toffo Agué, les valeurs du fort 

potentiel d’érosion représentent 9,80 % alors que le moyen figure 3,42 %.  Les 

faibles valeurs du potentiel érosif couvrent généralement les berges des vallées 

et l’interfluve. L’importance du potentiel érosif dans ces régions s’explique non 

seulement à cause de la forte inclinaison des terrains du secteur d’étude, mais 

aussi par les fortes valeurs du facteur R malgré la présence d’une végétation 

(facteur protecteur). Ainsi, malgré que le fort potentiel d’érosion ne couvre 

globalement que 6,01 % du secteur d’étude, son action reste décisive à cause de 

la répartition des fortes pentes localisée des sous - bassins. Le potentiel moyen 

couvre 7,34 % alors que le faible représente 86,65 % sur l’ensemble des sous - 

bassin versant d’étude. 
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4.5. 2 Répartition spatiale du potentiel érosif sur la végétation du secteur 

d’étude 

La répartition inégale du potentiel érosif menace la végétation du secteur 

d’étude. La figure 9 illustre cette situation.  

 

Figure 9 : Répartition spatiale du potentiel érosif sur la végétation du secteur 

d’étude 

L’analyse de cette figure montre que l’érosion hydrique des sols menace la 

végétation du secteur d’étude même dans les forêts classées de Djigbé et de la 

Lama. La forêt-galerie et la forêt claire savane boisée sont particulièrement 

exposées. Dans la première forêt classée le potentiel érosif est fort de 26,02 % et 
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faible 24,86 % pour les deux formations végétales alors que dans la seconde, ces 

valeurs représentent respectivement 8,86 % et 13,70 %. Ainsi, la forêt classée de 

Djigbé est plus menacée par l’érosion hydrique des sols que celle de la Lama. La 

forêt – galerie est menacée par le même risque à fort potentiel à 17,66 % dans la 

vallée de l’Ouémé et la forêt claire savane boisée de 7,58%. Sur l’interfluve, le 

fort potentiel représente 9,80 %.   

4.5. 3 Répartition spatiale du potentiel érosif sur les activités humaines du 

secteur d’étude 

L’érosion hydrique des sols menace les activités anthropiques, les installations 

humaines et les plans d’eau. La figure 10 présente le risque d’érosion sur les 

différentes activités humaines.  

 

Figure 10 : Répartition spatiale du potentiel érosif sur les activités humaines du 

secteur d’étude 
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L’analyse de la figure révèle que le fort potentiel érosif menace les activités 

agricoles de la mosaïque de champs et jachères à 13,72 % et celle des cultures et 

jachères sous palmier à 60,06 %. Les pertes en terres sont estimées à une valeur 

maximale de 196 tonnes /ha/an dans le secteur d’étude et sont surtout 

remarquées au voisinage des installations humaines des localités de Séhouè, 

Damè, Togoudo, Sedjè -Dénou et Djan. Le sud du lac Hlan est exposé à un fort 

potentiel d’érosion des sols donc de comblement à 13,53 % 

Discussion 

Les résultats de la présente recherche ont permis de comprendre que l’action 

décisive de l’érosion hydrique des sols des trois sous -bassins du territoire de la 

Lama dépend de la répartition spatiale des fortes pentes localisées. Les facteurs 

générateurs de l’érosion hydrique des sols dans le secteur d’étude sont 

l’agressivité climatique, l’érodibilité des sols, l’inclinaison des terrains et la 

longueur de pente, l’occupation des sols. On constate que la végétation ne 

contribue pas autant à la protection des terrains contre l’érosion hydrique surtout 

dans les vallées et sur le front de talus des rebords de plateau. Les unités 

d’occupation du sol les plus exposées à l’érosion hydrique sur le territoire de la 

Lama sont le lac Hlan, la forêt-galerie, la forêt claire savane boisée des forêts 

classées et de la vallée de l’Ouémé, la mosaïque de culture et jachères sous 

palmier et installations humaines de l’interfluve. Selon Bonn, 2006, p.199, on 

constate une augmentation du risque d’érosion en fonction du temps dans les 

régions montagneuses du versant est du bassin versant de l’oued Tlata. Cette 

situation qui confirme que le risque érosif est potentiellement élevé à proximité 

des fortes pentes localisées est bien en phase avec les résultats obtenus par la 

présente étude. D’autres auteurs qui ont travaillé sur l’érosion au Bénin sont du 

même avis (Agoïnon, 2012, p.156; Amoussou, 2016, p.62). Certains auteurs 

(Benavidez et al., 2018, p. 6066) ont développé des formules alternatives qui 

n’impliquent que les précipitations mensuelles et annuelles pour déterminer le 

facteur R. Dans notre cas, l'indice R a été calculé à partir des données 

climatiques de l’ASECNA (1987-2017) pour une pluie annuelle moyenne de 900 

mm.  

Conclusion 

L’application de l’Équation universelle de pertes en sol (USLE) à partir du 

traitement des données de télédétection et l’usage du Système d’Information 

Géographique (SIG) a montré que l’érosion dépend de la répartition spatiale des 

fortes pentes localisées. Ce potentiel reste faible sur 86,65% du secteur d’étude. 

Mais l’inclinaison des terrains et de fortes pentes localisées contribuent à une 
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forte et moyenne érosion hydrique relativement distribuée sur le territoire. Les 

valeurs du potentiel érosif sont importantes au sommet du versant ouest de la 

vallée de l’Ouémé, sur le front de talus du rebord nord du plateau et sur les fortes 

pentes localisées des autres rebords surtout au niveau de plusieurs villages. 

L’érosion hydrique menace le lac Hlan, la forêt galerie et la forêt claire savane 

boisée dans les vallées de l’Ouémé et du Couffo et même dans les forêts classées 

de Djigbé et de la Lama. Les activités de cultures et l’installation humaine sont 

exposées. Les faibles valeurs du potentiel érosif couvrent les berges de 

l’interfluve. Le sous – bassin versant de l’Ouémé est le plus menacé et doit faire 

l’objet de mesures urgentes pour la conservation des sols. 
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